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LONDRES ET SA PÉRIPHÉRIE SOUS LE FEU INTENSE 
ET CONTINU DE LA NOUVELLE ARME ALLEMANDE 

Les Hglt-Mcalis oit j j j j g j j leurs attaues lais la réstei .c Salit-Saivcir-lc-yictrtc 
Les troupes du Relch ont occupé des hauteurs au sud de Livry 

Trois destroyers coulés dons la Manche 

Dans le nord et le sud-est de l'île d'Elbe, les forces alliées ont été rejetées à la mer 
ATTAQUE DES NŒUDS FERROVIAIRES SOVIÉTIQUES 

(Service cartographique du « Réveil du Nord » 

La poussée alliée vers Saint • Lô 
et dans la presqu'île du Cotentin 

Berlin. 18. — Le correspondant de 
guerre du D.N.B. a l'Ouest. Alex 
Schmalfuss. annonce que l'ennemi 
a avancé ses avant-gardes Jusqu'aux 
côté* aborde Nord-Est de Saint-LA. 
Maie cette ville n'en est plus une. 
Elle n'est plus qu'un monceau de 
ruines d'où toute vie a disparu. Au 
cours des attaques aériennes précé­
dentes, des Anglo-Américains, en 
effet, ta ville qui était un Joyau 
plein de monuments historiques a 
été littéralement rasée. Des milliers 
de civils français gisent certaine­
ment encore sous les ruines des mal­
sons, des églises et des écoles. L'en­
nemi a payé le terrain conquis, qui 
n'a nullement surpris et qu'il vou­
lait déjà atteindre les premiers jours 
de l'invasion, de pertes lourdes en 
hommes et en matériel 

On peut en dire autant des pous­
sées effectuées par des formations 

La guerre aérienne 

LE BOMBARDEMENT 
DE LA RÉGION MINIÈRE 

D'ARTOIS 
Le bombardement de la région mi­

nière, qui fut particulièrement meur­
trier pour la population d'une des 
localités les plu» éprouvées, a fait 
de nouvelles victimes et d'importants 
dégâts matériels à la suite de l'écla­
tement de bombes à retardement. 
L'une d'elles a détruit, notamment, 
u n bâtiment public. 

On ne peut encore fixer le nombre 
des victimes, des personnes se trou­
vant encore sous les décombres. 

D'autre part, les travaux de dé­
blaiement sont rendus difficiles par 
suite des bombes à retardement que 
l'on découvre encore. 

DANS L'AVESNOIS 
Dams le courant de la Journée du 

18 Juin. l'Avesnols a été survolé par 
des escadrilles d'svions-bombardlers. 

Plusieurs localités, pour la plupart 
rurales, on t été soumises â des bom­
bardements qui. fort heureusement, 
n'ont fait que peu de victimes. 

On compte pour l'ensemble 1 mort 
e t 4 blessés. 

Dans l'une d'elles, un tram en r«, que les voyageurs avalent eu 
précaution d'évacuer à temps, ne 

fu t point touché, mes* des «txuetres 
pillards se chargèrent de rafler les 
bagages pendant l'absence de leurs 
propriétaires. 

DANS LC DOUAISIS 
Une bombe a retardement a fait 

1 tué et 8 bli 
U t r e la aura» m «uatHésse pas* ) 

d'éltte américaines sur la presqu'île 
du Cotentin à Saint-3auveur-fe-Vi-
comte et sur le territoire au nord de 
cette ville On peut attendre les évé­
nements avec d autant plus de calme 
que l'ennemi, lors de chaque avance, 
perd l'appui précieux pour lui de son 
artillerie de marine très supérieure. 
Les eforts des troupe* allemandes, 
pour rétrécir la tête de pont établie 
par l'ennemi à l'Est de l'embouchure 
de l'Orne se poursuivent avec succès 
et ont eu pour résultat la reprise de 
différentes localités dans la région 
de Lanent-Hèrouvlllette. Gomme ce 
secteur du front se trouve à portée 
efficace de l'artillerie de marine en­
nemie, l'avance des troupes alleman­
des en eat fort entravée, 

LES ALLEMANDS ONT REPRIS 
LE BOIS DE BAVANT 

Berun. 17. — Le 18 Juin, les trou­
pes allemandes opérant à l'Est de 
l'Orne ont attaqué d u Nord et de 
l'Est le saillant britannique en for­
me de sac. En présence d'une résis­
tance opiniâtre de l'ennemi, elles 
ont nettoyé le bois de Bures et â peu 
de chose prés également, le bols de 
Bavant. D'autre part, elles ont in­
fligé aux Britanniques de lourdes 
pertes prés d'EscovlÛe et de Hérou-
vUlette. 

Des navires de ligne britanniques 
qui. dans la matinée avalent violem­
ment mais vainement canon né dea 
ouvrages allemands de la côte dans 
l e secteur du Havre, ont été retirés 
et remplacés par des croiseurs lourds. 
Au cours de la journée, ceux-ci on t 
ouvert le feu sur des ouvrages aile' 

(Lire la suite en quatrième nage) 

L'ATTAQUE DU SUD 
DE L'ANGLETERRE 

PAR LES AVIONS-ROBOTS 
Stockholm. 18. — On apprend ksi 

que l'effet d u nouvel explosif alle­
mand employé contre Londres e t Va 
Sud de 1 Anâgeterre. a contraint le 
gouvernement anglais â ordonner 
l'évacuation immédiate de Londres, 
car ni les abris, ni les galeries de 
métro ne résistent â la violence des 
explosions 

La fuite de la population de la 
ville comptant des millions d'habi­
tants vers la campagne a déjà pris 
de telles proportions qu'elle dépasse 
l'évacuation de l'année 1M1. 

Quoique l'attaque se borne encore 
â la ville de Londres, avec ses gigan­
tesques installations Industrielles, 
ferroviaires, portuaires e t de docks, 
on doit s'attendre â ce que les autres 
villes du Sud de l'Angleterre, telles 
que Portemouth. Southampton, Ply-

(Llrs la euttaen qstagrftnii page» 

Quartier Général du Fûhrer, 11. — Le Haut Commandement des forces 
armées allemandes communique : 

Un feu de harcèlement dea plus intenses continue presque sens Inter­
rupt ion sur Londres et sa périphérie 

Sur la eéte normande, l 'ennemi a de nouveau attaqué, hier, sans sucée» 
dans plusieurs secteurs, avec des forces importantes d'infanterie et de bl in­
dée. Dans la rrgion au nord-ouest et su sud-ouest de T l l ly , nos troupes bl in­
dées ont repouisé toutes les attaques ennemies. Une petite percée locale a été 
nettoyée immédiatement par une contre-attaque. 

A l'est de Caumont, notre attaque déclenchée en direction Nere a per­
mis a nos troupes d'occuper les hauteurs tout près du sud de Livry . 

Le point principal des combats as trouvait dans la région au sud-ouest 
de Balieroy, où des formations américaines ont essayé, avec des forces mas­
sives, de oereer notre front dans la direction de 8a int -Lâ . Elles ont éié re . 
poussées, après d'opiniâtres combats aux alternatives diverses et a;ec lès 
plus lourdes pertes pour l'ennemi qui. dans ce seul secteur, a perdu plus de 
1.008 morts. Sous l'impression des pertes élevées subies, i l s'est retiré préci­
pi tamment sur ses positions de départ. 

Sur la presqu'île de Cherbourg, l'ennemi a poursuivi ses attaquas dans 
la région de Saint -Sauv-ur - ie -v icomte, mais n'a obtenu que des gains de 
terrain minimes. D'importantes formations de notre aviation sont interve­
nues efficacement dans la bataille pendant toute la journée. 

Des avions de combats et torpilleurs ont attaqué, hier, devant la têts de 
pont, quatre navires ennemis, au moyen de bombes et de torpilles, osa in ­
cendies et des explosions furent observés. En outre, un croiseur lourd fu*{ 
gravement endommagé. 

A l'ouest de la presqu'île de Cherbourg, un convoi al lemand a repoussé 
une attaque cie vedettes rapides ennemies, dont l'une a été coûtée. 

Des batteries oétières de l'armée et de Is marins ont atteint, d'ans la bats 
dé la Seins, d«s navires de guerre et de transport ennemis. 

Des sous-marins allemands ont coulé trois contre.torpilleurs taisent par­
tie d'une formation ennemie, à la sorti* ouest de la Menons. . 

Des oatterie» ne D. C A. lourdes et légères do la Lutrwalfe ont abattu, 
depuis le début de l'invasion, 101 avions ennemis, S planeurs de transport, 
détruit M char* blindés et gravement endommagé un croiseur ennemi. 

L'ennemi, qui avait débarqué dans M nord et dans le sud-est de l'Ile 
d'Elbe, a été rotete * la mer par une contre-attaque, ce n'est qu'à M a r i n a 
que l'adversaire a réussi a prendre pied dans une petite tète de pont. 

De durs combats y sont en cours, ainsi que dans la région de Capoliveri 
où l 'ennemi a de nouveau débarqué hier. Une batterie eétfèrc de r i le d'Elbe 
a endommagé un croiseur anglais de la classe • Lenden >. 

Le poin* névralgique ne la bataille défensive en Italie centrale se trouve 
de nouveau dans la région au sud de Pérouee. Malgré l'emploi massif de ses 
formations blindées, i ennemi n'a ou repousser quelque peu notre front que 
dans quelques secteurs. 

Dans la te l l e de Gênes, plusieurs combats ont eu l ieu entre nos bât i -
m ^ ? * f * . P r * t * ' t , * n . *.' des vedettes rapides ennemies, au cours desquels p lu-

bâtiments 
•ar l i t e r ie . 

sina, au sud-ouest de Vitsbsfc st au sud-est de"r#Vvèenew 
D'importantes formations d'avions de combat allemande ont auequt , la 

nuit dernière, les gares de Cemel , Nevosybkox et Schtschers avOe de bons 
résultats. De grands incendies et des explosions as sent produits dans tes 
installations ferroviaires, les dâpéts de munitions s t do carburant 

A u cours d'une attaque de bombardiers soviétiques contre un convoi 
al lemand devant les cétes de la Nsrvège septentrionale. 37 avions ennemi» 
ont été détruits par nos avions de chasse et la D. C. A. de la marine. Trente 
ausres avions soviétiques ont été abattus par la défense antiaérienne, lors 
d'une attaque sur Kirkenes. 

Au cours os la nuit dernière, des avions britanniques isolés ont lancé des 
bombes dans <e région de Berl in et sur le territoire rhéno-1estphahen. 

La lieutenant-ceienei Lent, eemmodere d'une escadrille de chasseurs de 
nuit , a abattu, dans Is nuit du 15 au lé Juin, son 1ts» adversaire. 

Dea avions do combat» allemands ont attaqué des objectifs dans la sud» 
eat de l 'Angleterre. 

L'Angleterre s'est suicidée 
En répétant journellement la con­

damnation de l'Angleterre, Jean-Hé-
rold PoQuis s'est attiré de» sourires 
narquois et oeaucoup de haine de la 
part des Français intoxiqués. 

Maine et sourires qui reviennent 
de droit à Churchill, car si le célè­
bre propagandiste disait : « L'An­
gleterre doit être détruite », le Pre­
mier britannique opérait cette des­
truction. En le maintenant à la tête 
de son gouvernement, la Grande-Bre­
tagne s'est suicidée. 

Cette constatation ne me vient 
pas à la suite de la mise en action 
d'une des armes nouvelles dont dis­
pote l'Allemagne. Les destruction* 
massive» causées par ce que les 
neutre* nomment t avion sans pilote, 
ne font que matérialiser un état de 
fait et à le rendre tangible pour 
l'homme de la rue. 

L'Angleterre t'est suicidée le jour 
où elle a décidé de s'opposer au na-
tionaUsociaHsme et épousé la cause 
de* Juifs. Un four ou l'autre, le* 
classes laborieuses anglaises devront 
secouer le joug de la ploutocratie ca­
pitaliste. En se refusant à cette évo­
lution normale, la Grande-Bretagne 
a signé ta perte. 

Elle a hâté ta mort en ralliant 
au Bolchevisme. L'U.RJSJ. était trop 
puissante pour accepter un rôle su­
balterne et elle doit, tôt ou tard, 
absorber son alliée et l'entraîner 
dans l'orbite des républiques soviéti­
que*. 

L'Angleterre a commis l'impruden­
ce catastrophique de vouloir attenter 
au moral de* habitant* du Reieh. 
Un peuple conscient de $a force ne 

reçoit pas impunément de* coup* ; 
il se raidit afin de pouvoir, un jour, 
le* rendre au centuple. 

Depuis 1939 l'Angleterre attente â 
ses jours et son alliance avec l'Amé­
rique ne l'a pas sauvée. Elle a in­
troduit un troisième larron qui te 
partagera ses dépouilles. 

Elle a imaginé de nous entraîner 
dans sa disparition. La France a mar­
ché; elle aussi a déclaré la guerre au 
national-socialisme. A la suite de 
la débâcle de *e* armées, elle a vou­
lu comprendre et députa le* effort* 
sont constants pour la replacer dans 
la mauvaise voie. Les faussée nouvel­
les sont déversées à torrent dan* 
le* oretlle* de* Français crédules, 
dans le but de déclencher un mou­
vement insurrectionnel qui, comme 
un ra* de marée, détruirait le tra­
vail persévérant de ceux qui veulent 
empêcher le suicide de notre patrie. 

Le peuple a souffert terriblement 
dan* la position de neutralité c bien­
veillante » â l'égard de* Allié*, chère 
aux républicain* busqués. Il faut que 
se* souffrances aient un sent le four 
du règlement de compte. 

La formule maurrastienne : e La 
France seule », *i tentante pour le* 
poltron* et le* lâche*, a prouvé ta 
nocivité. 

En voulant conduire ta France au 
suicide. l'Angleterre l'a inconsciem­
ment rapprochée de ceux qu'elle per­
siste d lui dénoncer comme ses en­
nemi*. Ohacune des bombes anglo-
américaine* noua rive plu* étroite-

,ment ou tort de l'Europe. 
A.LECLERCQ. 

L'intérieur d'une église dévastée 
après un bombardement 

<(Ph. PR. X.) 

Ober fe ldkommsndantur ( V ) 878 
Der Ober fs ldksmmandent 

AVIS 
Le Conseil do guerre a son-

damné les ressortissants f ran­
çais : 

1} DE JONC Victor, de D o u v r i n . 
f > L A I C N E L Jules, de Haisnes. 
3) LANNOY Ernest, do Cala is 

. «) T A I L L E Z Baptiste, de Noysl-
les-sous-Lens. 

5) CROQUELLOIS André, de 
Pont-de-Briques. 

8 ) O M E N I N Voltaire, de Beuvry. 
et le ressortissant beige 

7) ISTAS Roger, de La Buis-
sièrs. 
a la peine de mor t pour avoir 
commis des actes de sabotage," 
favorisé des machinat ions bel -
oheviques, fa i t de l'espionnage 
et détenu des armes de guerre. 
Les condamnés ent été passée 
par les armes. 

DE JONC et L A I C N E L on t agi 
sur les ordres et peur le compte 
d'un service d ' informat ion en­
nemi . 

LANNOY éta i t membre acti f 
d 'un mouvement de résistance. 
Lors de son arrestat ion, i l é ta i t 
en possession d'un pistolet a u ­
tomat ique, d 'un mousqueton 
ainsi que de munit ions. 

T A I L L E Z , chef d 'un groupe 
de résistance, éta i t en relat ion 
avec le Comité d'Alger auquel 
il avai t demandé dos armes peur 
effectuer, d'un oommun aooord 
avee le groupe oomrnune-terro­
riste F . T V . , des aetes de sabe-

C R O Q U E L L O I S , membre du 
F.N., avai t prof i té des avanta­
ges ds circulat ion découlant de 
ss qual i té ds médecin peur ser­
vir, avec sa voiture, d'agent de 
liaison. I l opérait n o t a m m e n t 
•vos les ohsfs de bande SAU­
V A G E , A L L A I N , T N I E R R V , f u ­
sillés récemment. 

D H E N I N f u t recruté par SOC-

SU I C N O N , fusil lé •écemment , 
ans u n groupe terroriste. I l a, 

armé sait d 'une mi t ra i l l e t te , 
soit d 'un pistolet automat ique , 
part icipé â dos a t tenta ts dirigés 
• e n t r e des gendarmes français, 
u n débi t de tabac, une mair ie 
peur y dérober des cartes é» 
rav i ta i l lement et plusieurs setes 
do sabotags dirigés contre des 
instal lat ions ferroviaires. 

ISTAS, q u i fsisait part ie de 
la Garde Wal lonne, a commis, 
sn compagnie de membres des 
F.T.P., u n a t ten ta t contre saa 
propres camarades. I l s'y est 
laissé entraîner peur convoiter 
des avantages pécuniaires. 

B E R T R A M . 
Cenara l leutnant , 

DE GAULLE EST RENTRE 
AALGER 

Amsterdam, 1T. — TJne dépêche 
Bseuter annonce que de Gaulle eat 

" Alger venant d'An-
gSfôe! 
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